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TEXT

Introduction
Être affectée (Favret- Saada, 1990), en tant que  chercheuse 1, par la
recherche que l’on mène est un processus discuté dans les sciences
humaines et sociales, notam ment dans les travaux en ethno gra phie,
socio logie et anthro po logie, mais bien plus rare ment en sciences du
langage (socio lin guis tique, analyse du discours, ci- après AD), quand
bien même les émotions, défi nies comme un «  état affectif assez
intense, de courte durée, qui a géné ra le ment une cause définie et qui
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inter rompt le cours naturel de nos acti vités  » (Petit, 2022  : 12)
saturent le discours  (Rabatel et al., 2015  : 154). Il nous semble, de ce
fait, béné fique d’analyser la manière dont les émotions des cher‐ 
cheuses, affec tées par leur recherche, appa raissent ou trans pa‐ 
raissent dans les travaux qu’elles produisent.

Le discours scien ti fique est un genre de discours sur- normé (Pichard,
2012 : 189) où les émotions n’appa raissent pas, ou seule ment de façon
subtile. Cela témoigne d’une oppo si tion forte entre raison et émotion
qui façonne les sciences humaines et sociales depuis leurs débuts :

2

“emotion” is a term that has long been asso ciated with the personal,
the body, the femi nine. As the consti tu tive other of “reason” (as well
as the objec tive, the mind, the mascu line) in Western, binary modes
of thin king. (Åhäll, 2018 : 37)

Nous souhai tons ici dépasser ce bina risme sclé ro sant et reven di quer
«  une démarche scien ti fique appli quée, impli quée et
sensible  »  (Garric et  al., 2023  : 14). Si les émotions influencent le
processus de recherche et peuvent affecter émotion nel le ment la
cher cheuse, il nous appar tient d’adopter une pers pec tive réflexive.
Nous propo sons ainsi de « research the researcher » (Camp bell, 2002),
dans la lignée de la psycho logue Rebecca Camp bell (2002, 2022) ou de
la crimi no logue Jan Jordan (2018), qui se sont inté res sées aux
émotions des cher cheuses travaillant sur les violences sexistes et
sexuelles (ci- après VSS).

Les VSS font partie des sujets de recherches que l’on peut quali fier de
«  sensibles  » ou «  diffi ciles  » (Silverio et  al., 2022  : 2). Pour les
(jeunes)  chercheuses 2, travailler sur ce type de données revêt un
carac tère mena çant «  d’un point de vue émotionnel, psycho lo gique
ou psychique  »  (Garric et  al., 2023  : 9), même s’il s’agit aussi d’un
« acte mili tant » et d’un véri table « dispo sitif poli tique » (2023 : 16).

3

Nous souhai tons alors mettre au centre de notre recherche
l’« émotion na lité » de la ( jeune) cher cheuse (Villani et al., 2014 : § 10)
pour que cette dimen sion du travail univer si taire ne soit plus
occultée. Les objec tifs géné raux de cette étude sont les suivants  :
(i)  repérer les émotions des cher cheuses en AD sur les VSS et
(ii) proposer des recom man da tions pour la prise en charge du travail
émotionnel. Afin de rendre visibles nos propres émotions ayant
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émergé en menant cette étude, il nous a paru impor tant de faire
entendre nos voix indi vi duelles (à travers l’emploi de la première
personne du singu lier) dans ce texte collectif.

Nous tentons de répondre à la ques tion de recherche suivante  :
comment l’émotion des cher cheuses est- elle retrans crite ou cachée
dans les études en AD sur les VSS et comment ces émotions
circulent- elles dans leurs travaux ?

5

Dans une première partie théo rique, nous reve nons sur le trai te ment
des émotions par la recherche, et prin ci pa le ment par la recherche
fémi niste, qui pense les liens entre sujets sensibles et émotions des
cher cheuses, ainsi que les possi bi lités  de care. Nous présen tons
ensuite la métho do logie de notre étude. Dans une troi sième partie,
nous analy sons les émotions des cher cheuses ainsi que la manière
dont elles sont expri mées sur un corpus de 50 études discur sives sur
les VSS. Enfin, nous propo sons une discus sion des résul tats et des
recom man da tions à mettre en  œuvre pour les cher cheuses  et par
les institutions.

6

Les cher cheuses fémi nistes face
aux émotions dans la recherche
sur les VSS

Les émotions et la recherche féministe
Les émotions sont partout dans la recherche scien ti fique, même si
celles- ci sont neutra li sées linguis ti que ment (Pichard, 2012 : 131). Elles
peuvent endosser plusieurs statuts : « objets d’études en soi, outils de
travail, effets du travail et acteurs du travail » (Villani et al., 2014 : § 11,
à la suite de Bernard, 2007 : § 14). Les émotions sont un objet d’étude,
qui s’avère aussi être un effet et un acteur du travail sur les VSS. En ce
sens, nous recon nais sons une «  parti ci pa tion active des émotions
dans la produc tion des résul tats » (§ 8) de la recherche, et invi tons à
ne pas s’en protéger, mais bien à les accueillir, les inter roger, les
reven di quer (§ 10).

7

La recherche fémi niste joue un rôle clé dans cette quête, puisqu’elle
entre tient une longue histoire avec la ques tion des émotions (Åhäll,
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2018 : 37) et recon nait leur présence dans la recherche (Rager, 2005)
en les inté grant aux pers pec tives métho do lo giques qu’elle construit
(Blakely, 2007 : 60).

Nous reven di quons l’idée de la construc tion de « savoirs émotion nel‐ 
le ment situés » (Perrin, 2023 : 107). Les émotions ne consti tuent pas
une simple couche addi tion nelle dans la construc tion du savoir, mais
agissent comme des instru ments d’analyse des données  (ibid.). Elles
repré sentent égale ment, en elles- mêmes, des données supplé men‐ 
taires à analyser (Camp bell, 2002 : 95).

9

Les cher cheuses travaillant sur les VSS subissent des pratiques de
silen cia tion fortes au sein de l’insti tu tion, où « l’impo si tion du silence
sur les violences de genre s’étend des victimes aux cher cheur·es et
aux impacts émotion nels que suscitent les enquêtes sur ces
objets » (Boué et al., 2024 : § 14). Les cher cheuses ne parlent pas car
« les mots adéquats » (ibid. : 16) des violences sont impos sibles à dire
et à entendre, qu’elles subissent le discrédit des cher cheurs mascu‐ 
lins et non- spécialistes du sujet (ibid.) et que la théma tique est invi si‐ 
bi lisée dans le champ scien ti fique. Les émotions des cher cheuses ne
sont donc que rare ment discu tées, qu’il s’agisse de la consé quence
d’une silen cia tion active, passive, ou d’une auto- silenciation, comme
l’explique la cher cheuse Kath leen B. Rager  :  «  I felt that what I was
expe rien cing was unique and best kept within my private circle
of support » (2005 : 24).

10

Les jeunes cher cheuses ne sont pas formées par les insti tu tions à
faire face et à subir la violence, la peine, la tris tesse, la dureté – d’un
terrain, d’enquêté·es, d’un corpus –, et les émotions qui risquent d’en
jaillir. Il existe «  un manque de consi dé ra tion de la sécu rité et du
bien- être des cher cheurs·euses  » (Magni, 2024  :  74). Par ailleurs,
l’ensemble des rapports de genre (asymé triques et hiérar chisés) qui
façonnent la recherche et qui ques tionnent «  l’objec ti va tion de la
posture scien ti fique domi nante  »  (ibid.  : 72) demeurent négligés
(Clair, 2016).

11

Pour tant, le travail émotionnel  (Boué et  al., 2024  : §  21), ou effort
émotionnel (Villani et al., 2014 : § 9), charge opaque dans la forma tion
scien ti fique et dans la resti tu tion des recherches, est un travail qui
incombe aux femmes (Hoch schild, 2017), notam ment dans le cadre
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des travaux sur le genre et sur les VSS, qui impliquent en majo rité des
femmes (cher cheuses, victimes).

Resear ching the researcher : Étudier les
émotions des chercheuses

Les émotions, tout comme l’expé rience de vie des cher cheuses,
peuvent être des moti va tions à la recherche et des effets et des
consé quences de celle- ci. Quand bien même il n’est pas expli cité par
les chercheuses 3, « le poids de l’expé rience person nelle [pèse] sur le
choix de l’objet » (Clair, 2022 : § 45). L’expé rience person nelle émerge
comme une partie inté grante de l’iden tité de la cher cheuse (Bran nelly
et Barnes, 2022 : 99) et le simple fait d’« être » est reconnu comme un
mode de connais sance à part entière (Åhäll, 2018  : 41), dans la pers‐ 
pec tive des savoirs situés (Haraway, 1988) et de la théorie des points
de vue (Harding, 1986). Par ailleurs, «  [l’]expé rience quoti dienne de
femme » pallie le manque de prépa ra tion à la recherche sur le genre
et est aisé ment utilisée comme source d’un ensemble de connais‐ 
sances «  essen tielles  » (Magni, 2024  : 78) pour faire face aux
sujets sensibles.

13

Mais la recherche sur les VSS peut s’avérer trau ma tique pour les
cher cheuses, ce qui a conduit Camp bell à préco niser l’étude systé ma‐ 
tique de l’expé rience des cher cheuses  –  resear ching the  researcher
(2002) – et l’élabo ra tion d’espaces acadé miques permet tant d’entamer
un dialogue sur les émotions et les réper cus sions de la recherche
« sensible » :

14

Resear ching the resear cher creates another pers pec tive; what we
feel and why we have those feelings provide addi tional data about
the subject of study […]. Feelings are a data source in their own right
– they are telling you some thing about what you’re studying. The
feelings I feel […] – disso cia tion, exhaus tion, guilt, hope less ness,
helpless, power less, numb ness – are telling me some thing about the
criminal legal system’s response to sexual assault (Camp bell,
2022 : 23).

Camp bell relate ici le trau ma tisme  vicariant 4 (secon dary  trauma)
qu’elle a subi, c’est- à-dire « la “conta mi na tion” […] par les récits trau‐ 
ma tiques des enquêté∙es et leurs effets » (Boué et al., 2024 : § 11). Être
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confrontée à ces récits peut être extrê me ment violent et l’« expo si‐ 
tion indi recte à des expé riences trau ma tiques » (ibid.) peut faire écho
à l’expé rience des chercheuses.

Si le trau ma tisme vica riant est pensé comme un trau ma tisme subi par
les cher cheuses direc te ment en contact avec les enquêté·es ou le
corpus (récolte, nettoyage, codage, analyse), nous pensons qu’il
convient égale ment de s’inté resser au trau ma tisme que l’on pour rait
quali fier de « tertiaire » (ou third degree trauma). Il s’agit de prendre
en compte la possi bi lité d’une conta mi na tion empa thique des
lectrices, qui sont expo sées aux résul tats de la recherche de façon
médiée, et des cher cheuses travaillant sur la recherche scien ti fique,
dans une pers pec tive méta dis cur sive. Les données analy sées ne sont
pas, une fois publiées, des « arte facts passifs » mais bien des « arte‐
facts affec tifs » (Jackson et al., 2013 : 5). Dans cette pers pec tive, nous
affir mons qu’un récit trau ma tique peut avoir des effets sur ses
lectrices, qu’il soit produc teur d’un trau ma tisme (de par sa violence et
son carac tère sensible) ou réac ti va teur d’un trau ma tisme anté‐ 
rieur (trigger) 5, et qu’il est néces saire de consi dérer ce trau ma tisme
tertiaire au même titre que le trau ma tisme vica riant, en cela qu’il
implique une prise de connais sance de la violence qui
affecte émotionnellement.

15

Certaines données sont «  toxiques  » (Camb pell, 2022  : 23), ce qui
incite certaines cher cheuses à refuser de les analyser. Camp bell
explique qu’il est néces saire de savoir comment analyser les données
sensibles, en repen sant notam ment sa façon de travailler. En reve‐ 
nant sur vingt ans de recherche sur les VSS, elle affirme  :  «  The
method matters more than I could have ever possibly  known  »
(ibid. : 13).

16

«  Resear ching the  researcher  » doit donc s’accom pa gner d’une
éthique  du care, qui consiste à prendre soin des unes et des
autres : « caring for the research (or the issue/topic itself), the research
parti ci pants, what becomes of the research [...], and the resear cher and
the research  team  » (Blakely, 2007  : 62). Une recherche fémi niste
et « care- full » (Bran nelly et Barnes, 2022 : 19) se doit donc de prendre
en compte les émotions des cher cheuses et leur impact sur la vie
person nelle et profes sion nelle, pour l’instant encore  ignoré dans les
milieux non- spécialisés (Magni, 2024 : 78).

17



« Je n’aurais pas mené cette étude seule » : une étude des émotions des chercheuses en analyse du
discours sur les violences sexistes et sexuelles

7

Méthodologie
Nous nous inscri vons dans les études linguis tiques sur le genre
(Bucholtz, 2005) et plus parti cu liè re ment dans la pers pec tive de  la
Femi nist Critical Discourse  Analysis, qui prône une recherche
orientée vers la pratique, une auto ré flexi vité acadé mique ainsi qu’une
atten tion critique et poli tique aux idéo lo gies de genre et aux rela tions
de pouvoir genrées, (re)produites, négo ciées et contes tées dans les
pratiques sociales, et notam ment dans le(s) discours (Lazar,
2014 : 190). Si, dans nos travaux respec tifs, nous mobi li sons consi dé‐ 
ra ble ment la maté ria lité discur sive, le peu d’émotions repé rées dans
la présente étude nous oblige à proposer un pano rama plus qu’une
analyse fine des discours.

18

Nous analy sons un corpus de 50 études discur sives sur les VSS 6 (en
AD «  fran çaise  »,  (feminist) critical discourse  analysis, discur‐ 
sive psychology, gender and language  studies…). Le corpus, cumu lant
2  711 pages est composé de thèses, ouvrages collec tifs, chapitres
d’ouvrage et articles de revue réunis parmi les réfé rences que nous
avons lues au cours de nos propres travaux de recherche (master,
thèse, post- doctorat) publiés entre  1994 et  2024. Les études sont
majo ri tai re ment anglo phones (36  études produites par des cher‐ 
cheuses aux États- Unis, Royaume- Uni, Australie et Canada) et de
façon mino ri taire fran co phones (14 études issues du Canada fran co‐ 
phone et de la France).

19

Les émotions sont saisies en linguis tique « comme des entités actives
dans le sens où elles agissent sur et parti cipent à la co- construction
des actes de parole » (Chatar- Moumni, 2013 : 4) et sont diffu sées dans
le discours de façon osten sible ou « discrète » (Pichard, 2012  :  127) 7.
Nous avons annoté les émotions à partir de la typo logie notion nelle
des lexies d’affect d’Augustin et al. (2008), reprise par Nova kova (2015 :
183) d’une part (la surprise, la décep tion, le respect, le mépris, l’admi‐ 
ra tion, la colère, la jalousie, la joie et la tris tesse), et de la typo logie
discutée par Camp bell (2002) d’autre part  (loss, pain, fear,
anger, hope), pour compléter le lexique quadri par tite caté go risé selon
les quatre émotions primaires que sont la joie, la peur, la tris tesse et
la colère (Galati et Sini, 2000). Dans le cadre de cette étude, nous

20
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analy sons les cinq émotions les plus présentes dans notre corpus : la
surprise, la colère, la peur, la tris tesse et l’espoir.

Nous distin guons, à la suite de Raphaël Micheli, trois modes de
sémio ti sa tion de ces émotions (2014  : 18)  : l’émotion dite, l’émotion
montrée et l’émotion étayée. Le premier mode,  l’émotion  dite, est
produit par le biais du lexique, par exemple par l’utili sa tion de
l’adjectif expri mant la surprise dans  «  it was  surprising  »
(WHI19 : 89) 8. Les deuxième et troi sième modes reposent sur l’infé‐ 
rence de l’allo cu taire. Le deuxième mode,  l’émotion  montrée, est
présent dans des énoncés dont certaines carac té ris tiques sont
soumises à l’inter pré ta tion indi cielle des énoncés (2014  : 26). La
surprise peut par exemple être montrée, et donc inférée, dans « the
texts make for very diffi cult reading, as I realized when I contem plated
teaching them » (KIL13 : 92). Le troi sième mode,  l’émotion étayée, est
basé sur la «  sché ma ti sa tion discur sive d’une situa tion  » (2014  : 29)
normée socio- culturellement, de laquelle un allo cu taire infère une
émotion qui en est l’effet légi time. Cette troi sième caté gorie est plus
complexe à iden ti fier que les deux premières puisqu’elle repose sur
l’analyse du texte dans son ensemble. Comme nous le verrons dans
l’analyse des émotions étayées  (infra), il a été possible d’inférer des
émotions étayées dans une thèse à partir de l’analyse des données
mais aussi d’une phrase dans les remer cie ments. Le repé rage des
émotions étayées repose ainsi sur des indices struc tu rels du discours
mais aussi sur des normes socio- culturelles qui, elles, relèvent de
l’inter pré ta tion indi vi duelle. C’est pour quoi nous avons choisi de faire
entendre nos trois voix dans l’analyse des émotions étayées.

21

Pano rama des émotions : de la
colère à l’espoir
Si les émotions sont présentes dans notre corpus, la grande majo rité
corres pond aux émotions des enquêté·es ou sont issues des corpus
analysés. Mais qu’en est- il des émotions des cher cheuses qui
analysent ces discours ?

22
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Surprise et absence de surprise
Les résul tats de leurs analyses repré sentent la raison prin ci pale pour
laquelle les cher cheuses expriment à la fois de la surprise et de
l’absence de surprise (prin ci pa le ment dites), comme le montrent les
exemples ci- dessous :

23

Perhaps the most stri king – and disturbing – dimen sion of K. M.’s
repre sen ta tion of the sexual abuse she endured was the fact that her
repre sen ta tions of so- called consen sual sex with other men were
arti cu lated in preci sely the same way. (EHR07 : 134) 9 
Because the Heard- Depp case involves power, gender, and violence,
it was not surprising that commen ters were often reac tive and
blaming. (WHI19 : 88)

Entre autres raisons, les cher cheuses ne sont pas surprises par le fait
que les auteurs de violence soient présentés comme inno cents, que
les femmes soient harce lées en ligne et que les victimes de violence
soient consi dé rées  responsables 10. Si cela montre que les cher‐ 
cheuses savent globa le ment ce qui sera présent dans leur corpus,
elles peuvent tout de même être surprises par l’ampleur de certains
aspects du discours  :  «  Although we expected reac tive and blaming
comments, it was surpri sing to us how intense and perva sive the
blaming in the comments was  » (WHI19  : 89)  ; et par la diffi culté à y
être exposés  :  «  As a conse quence, the texts make for very diffi cult
reading, as I realized when I contem plated teaching them » (KIL13 : 92).

Colère, fatigue et frustration

La colère est exprimée de façon diverse dans notre corpus. Elle peut
être montrée par des points d’excla ma tion « Euphé miser les violences
patriar cales rend déjà un bon service aux agres seurs ! » (ZAC21 : 192),
mais peut aussi être dite : « I cannot escape a wave of anger, disgust,
and with it the desire to deny these young men their  humanity  »
(KIL13  : 102). Ce dernier exemple est remar quable non seule ment
pour ce que la cher cheuse exprime (la colère est inévi table), mais
aussi pour la manière dont elle l’exprime, plus préci sé ment par
l’emploi du « je », parti cu liè re ment rare dans notre corpus.

24
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La colère peut égale ment prendre la forme d’une certaine frus tra tion
ou d’une fatigue qui s’explique par l’absence de chan ge ment, voir par
la régres sion : « Women, by contrast, have become invi sible – again »
(LIL07 : 737)

25

I could not help but wonder how many times must we have heard
some varia tion of this sentence? How many times have we thought
“right, this is it now, things are going to change”? How many times
has the “women are fed up” theme returned […]? (TRA23 : 402)

Dans cet extrait, Tran chese n’exprime pas seule ment sa colère, mais
aussi celle des femmes en général. L’idée d’une colère collec tive est
exprimée à plusieurs reprises dans notre corpus, une colère partagée
en tant que femmes, cher cheuses et/ou fémi nistes  :  «  Indeed, if
anything, as femi nists we should be angrier than we were in the 1960s
and 1970s » (KIL13 : 93). Cette émotion a égale ment été observée chez
les travailleuses fémi nistes, et plus parti cu liè re ment dans le cadre de
travail d’accom pa gne ment de femmes victimes de violences conju‐ 
gales qui demande « une gestion collec tive et mili tante de la colère »
(Cardoso, 2017 : 41).

Peur
La peur est régu liè re ment dite  : «  effrayante  » (ROD23  :
87), « horrifying » (ZAM23 : 16). Lorsqu’elle est montrée ou étayée, la
peur est souvent mêlée à la colère, par l’utili sa tion de termes forts
(« une urgence » (ROD23 : 183), « dange reux » (ROD23 : 204)). Parfois,
la peur est aussi trans mise par l’évalua tion  :  «  The way the media
exposes these tragedies raises concerns for society since it may affect
how these horrible actions are viewed and dealt with » (ZAM23 : 16).

26

Les cher cheuses ont peur des VSS, de ceux qui les commettent, mais
aussi du récit qui en est fait, ce qui fait écho au trau ma tisme vica riant.
Elles mettent parfois l’emphase sur la peur en la distin guant de son
objet : « All women’s lives are affected by this: by actual violence or by
the fear of it » (CLA98 : 183). Il arrive que les cher cheuses aient peur
pour leur propre sécu rité (« Diffi cul ties faced by the female resear cher
included having priso ners shou ting through the door of where an
inter view was taking place  » – PEM12  : 65), ou qu’elles expriment la
peur à cause de la pres sion à l’objec ti vité et à ne pas pouvoir prendre
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posi tion (« fear for being perceived as not scho larly enough, not rigo‐ 
rous enough, or not objec tive enough », SPA17 : 54). La peur des VSS ne
peut cepen dant pas être réduite à une émotion simple ment néga tive :
Blais (2021) montre qu’elle constitue au contraire un levier d’action
essen tiel pour les mili tantes fémi nistes. Elle souligne cepen dant la
diffi culté de disso cier la peur éprouvée face à la violence des hommes
« en tant que femmes » et « en tant que mili tantes » (§ 43).

Tristesse
La tris tesse est toujours dite mais nous notons une diffé rence dans
son expres sion. Dans une majo rité de cas, l’émotion est dite au
travers d’adverbes (« sadly », « malheu reu se ment », « unfortunately »)
ou d’adjec tifs qui ne portent pas sur les cher cheuses  («  depres‐ 
sing  aspect  », «  les titres acca blants  », «  des événe ments drama‐ 
tiques »). L’utili sa tion de ces adverbes et adjec tifs distancie la cher‐ 
cheuse de l’émotion dite  :  «  les fémi ni cides [...] ont souvent malheu‐ 
reu se ment été précédés par d’autres formes de  violences  » (ROD23  :
193). Si nous inté grons cette tendance à l’éloi gne ment de l’émotion, la
tris tesse s’efface alors : il ne réside plus, dans notre corpus, que deux
occur rences clai re ment dites telle que  «  My first reac tion to this
ques tion was of sadness » (TRA23 : 405) ou « These accounts were [...]
discon cer ting for us to hear » (THO17 : 288).

28

Les cher cheuses expriment leur tris tesse en lien avec les VSS et les
fémi ni cides ou l’objec ti vi sa tion du corps des femmes (« malheu reu se‐ 
ment, depuis toujours et dans toutes les sociétés le corps des femmes
fait vendre » ROD23 : 59). La tris tesse a aussi pour objet le trai te ment
médiatico- juridique des VSS où la tris tesse se confond avec la décep‐ 
tion (« Sadly, media presented these inci dents as the fault of women »
ZAM23  : 17). Nous retrou vons cette déception- tristesse lorsque les
cher cheuses discutent de la recherche elle- même : « [les récits fonc‐ 
tion na lisés et stéréo typés des VSS des médias] qu’on retrouve
malheu reu se ment en très grand nombre dans notre corpus  »
(ROD23 : 105).

29

Espoir
Nous analy sons enfin l’espoir, une émotion impor tante dans les
travaux fémi nistes et dans les études sur les violences verbales,
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jouant un rôle central dans les réponses aux discours de haine.
Comme le souligne Sara Ahmed (2013), l’espoir est une émotion
profon dé ment ancrée dans les pratiques fémi nistes, au même titre
que la colère, qu’elle iden tifie comme des émotions collec tives
et mobilisatrices.

Dans notre corpus, l’espoir porte juste ment sur la volonté de pour‐ 
suivre le combat fémi niste et de trans former en profon deur les struc‐ 
tures sociales sexistes. Lorsqu’il est dit, c’est le plus souvent à travers
des verbes comme « espérer » ou « hope », mais aussi « souhaiter »,
« encou rager » ou « stir to » :

31

I hope to have provided […] between tempo rary trends and
meaningful social change […] I hope that this book will stir other
femi nist academic work to shift back towards the crucial issue of
deman ding struc tural, rather than indi vi dual change. (TRA23 : 412)

L’espoir est aussi montré ou étayé, notam ment par des formes
verbales qui ont valeur d’injonc tion  («  must  »,  «  cannot  be  »,
«  doivent  »), car elles ne font pas que décrire, mais incitent et
orientent l’action et possèdent une dimen sion mobi li sa trice. L’usage
de l’impé ratif peut être analysé comme étant porteur d’une «  visée
agis sante » au sens de Trovato (2023 : § 13) : il s’agit de formu la tions
qui «  indiquent des actions […] que les énon cia trices espèrent
produire grâce à l’énon cia tion même de leur discours  ». Autre ment
dit, ces injonc tions cherchent à trans former la réalité en susci tant
des réac tions ou des enga ge ments concrets chez leur desti na taire.
Dans l’extrait ci- dessous la cher cheuse ne se contente pas d’exposer
une posi tion théo rique, mais cherche à produire un effet sur leur
lectorat en l’enga geant dans l’action :

We must be intel lec tually rigo rous and we must proble ma tize all
social cate go ries […] we must not abandon the projects of second- 
wave femi nism, inclu ding the project of reco gni zing, naming,
analy zing, and comba ting sexist hate speech. (LIL07 : 738) 11

Les cher cheuses donnent égale ment de l’espoir au travers
de commentaires méta (« our findings add to the lite ra ture that shows
that it can also be a space for coun ter dis course and  resistance  »,
ALM21 : 20).
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Enjeux et pers pec tives pour la
recherche discur sive sur les VSS

Dire le « je »

Notre analyse donne un aperçu des émotions expri mées par les cher‐ 
cheuses dans notre corpus. Mais il est impor tant de noter que nous
n’avons pu analyser que ce que les cher cheuses ont bien voulu
exprimer dans leurs travaux. Ainsi, ce n’est pas parce que les
émotions ne sont pas expri mées qu’elles n’ont pas été ressen ties par
les cher cheuses pour autant. Cette vue d’ensemble montre que les
cher cheuses ressentent une plura lité d’émotions, mais qu’elles sont
rare ment expri mées sous la forme cano nique « je suis/je ressens X ».
De même, il est rela ti ve ment rare que les cher cheuses exposent la
rela tion person nelle qu’elles entre tiennent avec leur objet d’étude 12,
bien que Bran nelly et Barnes expliquent que  «  personal expe riences
may become exposed or emerge as part of our iden ti ties
as researchers » (2022 : 99).

32

Les cher cheuses peuvent expli quer pour quoi elles ont décidé de
mener cette étude et ce qu’elle leur a apporté :

33

My research has helped me explain things to myself that I had not
been able to grasp as a child, a girl, or a young woman. […] I am
thankful for having found this path […] because know ledge and
aware ness are funda mental to unders tan ding our oppres sion.
(TRA23 : 2)

Là encore, il faut souli gner que ce n’est pas parce que les cher cheuses
n’exposent pas leurs expé riences person nelles et la manière dont
elles sont liées à leur objet d’étude qu’elles n’ont pas de rela tion affec‐ 
tive avec celui- ci. Il s’agit d’une limite de l’analyse discur sive, qui
pour rait être surmontée en menant des entre tiens avec les cher‐ 
cheuses, pour explorer davan tage leurs propres réflexions sur leurs
émotions et sur le travail émotionnel.
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Des émotions étayées au trau ma ‐
tisme tertiaire
Une ques tion est revenue à plusieurs reprises au cours de notre
analyse  : comment analyser les émotions qui ne sont ni dites ni
montrées, mais que nous perce vons malgré tout  ? Les extraits
suivants ont été des premiers indices au repé rage des émotions
étayées :

34

These attempts to inti mi date women who acti vely engage in public
online for a charac te rise all the cases of online hate speech
contained in my data base, and they respond to the will to silence
women who uses the Internet to ques tion different forms of power
imba lances in patriar chal socie ties. (SPA17� 176) 
As mentioned in other passages of my thesis, violent inci te ments are
typical elements of online hate speech, along with rape/death threats
and wishes (SPA17� 240)

Parmi ces tenta tives d’inti mi da tion des femmes et ces inci ta tions à la
violence que la cher cheuse a trou vées dans son corpus, figurent des
dessins illus trant des viols, des menaces de mort et de viol, et des
discours de haine à l’égard d’une femme qui s’est suicidée après avoir
été la cible de discours de haine. La cher cheuse explique ici qu’il
s’agit d’éléments qu’elle a trouvés dans son corpus de  façon
systématique.

Océane. À la lecture de ces éléments et des passages cités plus haut,
j’ai repéré des émotions étayées dans son travail. Un autre indice
m’ayant permis de les repérer se trouve dans les remer cie ments.
L’autrice explique que l’analyse du discours de haine miso gyne peut
avoir un « emotional toll » (SPA17  : 5). Ces éléments consti tuent une
struc ture discur sive par laquelle nous pouvons inférer des émotions.
Je les ai repé rées aussi parce que j’en ai moi- même ressenti. J’ai
ressenti beau coup de dégoût, de la colère, et de la tris tesse. Cela ne
signifie pas forcé ment que l’autrice a ressenti toutes ces émotions,
mais qu’elle en a ressenti certaines. J’ai dû arrêter de lire la thèse de
cette autrice après avoir vu des dessins illus trant, de façon très expli‐ 
cite, des viols (ce à quoi je ne m’atten dais pas du tout). J’ai repris la
lecture avec appré hen sion. Ce qui m’a le plus aidée a été de travailler
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collec ti ve ment sur cette étude avec un objectif commun, à savoir
mettre en lumière ces émotions et trouver des solu tions pour conti‐ 
nuer à mener ces recherches. Cepen dant, je n’aurais pas mené cette
étude seule. Encore une fois, je ne sais pas préci sé ment quelles sont
les émotions que la cher cheuse a ressen ties, mais je sais qu’elle a
recueilli, lu, analysé un corpus entier de discours de haine dans lequel
elle a systé ma ti que ment retrouvé ces éléments.

L’émotion étayée est donc une caté gorie d’analyse qui fait appel à nos
propres émotions à la lecture des articles analysés. Nous consta tons
que l’émotion est étayée par les autrices parce que nous la ressen tons
toutes les trois comme telle, à travers notre propre lecture et les
émotions qu’elle génère chez nous. Ces lectures résonnent en nous
car les données qui y sont trai tées font échos à nos propres corpus et
donc aux émotions qu’ils génèrent en nous. Par empa thie, nous
compre nons l’expé rience des cher cheuses face à leurs  données 13.
Cette empa thie est indis so ciable de notre analyse : nous ne pouvons
ni nous sous traire à notre expé rience de victime, ni à notre expé‐ 
rience de cher cheuse face aux données sensibles.

36

Noémie. Il a été assez dur pour moi de relire les corpus analysés par
les cher cheuses alors même qu’il s’agit de corpus que je connais et
dont je connais les analyses  : j’ai ressenti nausée, colère, tris tesse et
une fatigue émotion nelle et cogni tive liées au codage des données 14.
La soli tude du codage du corpus a pu être palliée par nos discus sions
et  le feedback qu’on a pu faire (avec des expé riences violentes simi‐ 
laires à la lecture du corpus mais aussi une joie non dissi mulée de
faire ce travail ensemble  !), mais pas assez pour que ça ne fasse pas
«  mal  » (au sens premier du terme, une réelle douleur, physique et
psychique, ressentie). J’ai aussi ressenti un très fort déses poir, car
même si les autrices essayent d’injecter de l’espoir dans certains de
leurs travaux (3.5), la plupart demeurent terri ble ment pessi mistes
(3.2), ce qui plonge dans les abîmes… et qui (nous) abime.

37

Ariane. Les lectures m’ont pour ma part affectée par leur quan tité, ou
plutôt le temps d’expo si tion  : ce sont des lectures que j’ai l’habi tude
de faire et qui pour tant m’ont fait souf frir car j’en ai lu beau coup sur
un temps très court. En réalité, c’est comme un effet loupe sur ce que
l’on vit quoti dien ne ment  : l’émotion est présente partout et tout le
temps dans le processus de recherche. La lecture en fait partie (trau ‐
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ma tisme tertiaire), la construc tion du corpus et son analyse (trau ma‐ 
tisme vica riant) aussi. Certaines lectures ont eu un effet violent sur
moi car elles ont fait écho à mes propres données et à tout ce que je
lis sur le sujet (repor tage, témoi gnage, travaux scien ti fiques), ce qui
m’a permis de me rendre compte que mon sujet de thèse a encore
plus d’impact sur moi que je ne le pensais (physi que ment comme
menta le ment). Au début des lectures, un recueil d’articles qui parlait
de l’émotion m’a donné des fris sons car il était rempli d’atten tion, de
volonté poli tique et mili tante, et ça m’a donné de l’espoir.

Faire de la recherche sur les cher cheuses qui travaillent sur les VSS
c’est aussi recueillir, lire, analyser des textes entiers qui portent sur
des discours conte nant des témoi gnages de VSS ou faisant l’apologie
des VSS. Il serait possible de penser que le fait d’étudier des analyses
et donc d’avoir un rapport plus indi rect avec ces discours nous
permet trait de nous en distan cier. Cepen dant, en menant cette
étude, nous  avons toutes les  trois ressenti des émotions néga tives
auxquelles nous ne nous atten dions pas. Cet éton ne ment, qui peut
paraître, à première vue, un trajet heuris tique tauto lo gique, naît de
nos expé riences (person nelles autant qu’acadé miques) et de nos stra‐ 
té gies, pensées comme opérantes, mais s’étant parfois révé lées inef fi‐
caces. C’est ce que relate Camp bell, à propos de ses collègues et
d’elle- même :

39

Over and over again, we heard stories in our research inter views
with rape survi vors that deci mated every defense we constructed to
protect ourselves from rape. Being rape resear chers brought us
more aware ness than the “average” woman, but even so, all of our
prepa ra tion and trai ning didn’t insu late us. We were surprised and
shocked at times, and we were surprised that we were surprised.
(Camp bell 2002 : 38)

En effet, si les émotions (des cher cheuses qui travaillent sur des
données de première main) sont notre point de départ, elles sont
aussi deve nues, au fil de cette recherche, notre point d’arrivée : nous
avons nous- même été sujettes à des émotions trau ma tiques à la
lecture et à l’analyse du corpus. Nous avan çons donc l’idée, empi ri‐ 
que ment éprouvée ici, qu’il existe un trau ma tisme tertiaire pour les
cher cheuses qui font de la recherche sur les cher cheuses et qu’il faut,
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comme pour toute recherche sur les VSS, trouver des solu tions pour
que celle- ci puisse se pour suivre au mieux.

Recom man da tions pour les cher ‐
cheuses et les institutions
Nous propo sons des recom man da tions qui s’adressent aux cher‐ 
cheuses mais surtout aux institutions.

40

« Care is purposeful » (Bran nelly et Barnes, 2022  : 58)  : prendre soin
de soi et des autres est central. L’entiè reté du processus de recherche
doit être accom pa gnée d’une éthique de care. Débriefer tout au long
de la recherche, seule ( journal de bord) ou en collectif (Camp bell,
2022), est essen tiel pour limiter l’isole ment et l’insé cu rité. Nous insis‐ 
tons sur la créa tion d’espaces collec tifs (d’autant plus impor tants
entre jeunes cher cheuses), qui ont été essen tiels pour nous trois lors
de la lecture de notre corpus, en nous offrant un lieu pour échanger
et partager ce que ces lectures nous faisaient ressentir. Préparer la
collecte des données en anti ci pant les réac tions émotion nelles, via
des  «  key  questions  » (Bran nelly et Barnes, 2022  :  14), et inté grer
l’impact des rapports de genre est indis pen sable. Par ailleurs, comme
le rappellent Rager (2005) et Silverio et al. (2022), orga niser son temps
et son espace est néces saire, surtout pour des données sensibles, par
exemple en posant des limites d’expo si tion : inter rompre tempo rai re‐ 
ment ou défi ni ti ve ment l’entre tien, la collecte des données ou
l’analyse si besoin. Lorsque je me suis (Ariane) inter rompue dans la
lecture du corpus, ce n’était pas par fatigue du travail mais de l’expo‐ 
si tion à du contenu violent. Enfin, lors de l’écri ture, exprimer ses
émotions et son lien à la recherche reste un choix personnel, mais il
ne faut pas s’inter dire de le faire si besoin, tout en sachant que
l’expres sion des émotions reste diffi cile (Blakely, 2007).

41

Ces pratiques ne peuvent être mises en œuvre de manière systé ma‐ 
tique que si les insti tu tions (labo ra toires, écoles docto rales, comités
d’éthique) nous en donnent les moyens  : forma tions, accom pa gne‐ 
ment psycho lo gique et prise en compte des émotions et des rapports
de genre dans les comités d’éthique et de suivi. Car, comme le
soulignent Dickson- Swift et  al. (2009, cité dans  Boué et  al., 2024),
«  les univer sités et les centres de recherche ont un devoir de soin
envers les cher cheur·es et les parti ci pant·es  ». Les jeunes cher ‐
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cheuses ont un besoin d’autant plus impor tant de forma tion pour
faire face à leurs recherches dites « sensibles ». Nous recom man dons
par consé quent des forma tions propo sées le plus tôt possible afin de
préparer les futures  chercheuses 15 à appré hender la violence et la
dureté de leurs données et à faire face à leurs émotions.

Conclusion
Dans la lignée des travaux adop tant la pers pec tive des savoirs situés
et de la théorie des points de vue, nous adop tons une approche
réflexive qui nous a amenées à faire de la recherche sur les cher‐ 
cheuses. À partir d’un corpus de 50 travaux univer si taires, nous
obser vons que seul un quart des émotions expri mées sont celles des
cher cheuses. Ces émotions sont plurielles –  aucune des émotions
obser vées n’est plus domi nante qu’une autre  – et s’expriment de
diffé rentes manières (elles sont dites, montrées et étayées). Malgré
cette diver sité, le « je » n’est que très rare ment employé par les cher‐ 
cheuses pour parler de leurs émotions. Cette absence éclipse la cher‐ 
cheuse en tant que personne et, par exten sion, ses émotions. Les
émotions circulent donc entre autrices et lectrices essen tiel le ment
de manière impli cite. Il s’agit, cepen dant, d’une étude explo ra toire et
une analyse plus systé ma tique des maté ria lités discur sives des
émotions des cher cheuses, ainsi que des entre tiens avec elles,
permet traient d’appro fondir ces résultats.

43

La lecture d’analyses de discours conte nant des témoi gnages de VSS
ou faisant l’apologie des VSS nous a toutes les trois affec tées. Nos
propres émotions nous ont amenées à proposer l’exis tence du trau‐ 
ma tisme tertiaire. Afin d’inté grer ce para mètre émotionnel dans les
études sur les VSS, nous insis tons sur la néces sité de mettre en place
des outils et des cadres de réflexions pour prendre soin des cher‐ 
cheuses. Nous pensons qu’il revient égale ment aux insti tu tions de
soutenir ce travail émotionnel.
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NOTES

1  La majo rité des cher cheuses travaillant sur les VSS étant des femmes,
nous utili sons le féminin géné rique dans l’ensemble du texte. Nous parlons
cepen dant d’enquêté·es, en utili sant le point médian, dans une pers pec‐ 
tive inclusive.

2  Nous utili sons l’adjectif “jeune” par rapport à l’âge des cher cheuses mais
aussi (et surtout) par rapport à leur expé rience dans le milieu acadé mique.
Nous parlons ici de “jeunes cher cheuses” car nous esti mons qu’il s’agit d’une
réalité accen tuée pour les femmes, et davan tage pour les jeunes femmes,
docto rantes ou maste rantes, pour qui « [l]a décou verte de l’objet se heurte à
une soli tude accen tuée par le temps restreint de la recherche, l’absence
totale de moyens pour la mener à bien […] et pour faire face à ses
effets. » (Boué et al., 2024 : § 19).

3  C’est le cas d’Isabelle Clair, qui consacre un article entier à ce sujet (2022)
et affirme que c’est son expé rience person nelle qui a joué sur le choix de
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son/ses objets de recherche, sans donner plus d’infor ma tions sur les liens
entre les deux.

4  Camp bell relate plusieurs symp tômes, comme des moments disso cia tifs,
épui se ment chro nique et troubles physiques, et hyper vi gi lance (2022  : 20).
La socio logue Kristin Blakely évoque égale ment d’autres symp‐ 
tômes : « anger, sorrow, shock, guilt, loss, pain, fear, and hope » (2007 : 61).

5  Il semble par ailleurs délicat, pour certaines cher cheuses victimes de
VSS, de réussir à disso cier clai re ment d’où vient le trau ma tisme. La lecture
de ces textes agit- elle comme un trigger qui réac tive un trau ma tisme passé,
ou bien s’agit- il d’une affec ta tion trau ma tique à part entière ?

6  Certains travaux n’étant pas en libre accès, nous propo sons de rendre
acces sible le corpus analysé sur demande des lectrices qui le souhaitent.

7  On parle aussi de «  dimen sion pathé mique  » en linguis tique. Pour une
vue d’ensemble de cette forme d’expres si vité rela tive à l’émotion, voir Legal‐ 
lois et Fran çois (2011).

8  Les exemples issus de notre corpus sont suivis d’un code composé des
trois premières lettres du nom de la première autrice et de l’année
de publication.

9  Sauf indi ca tion contraire, nous souli gnons en italiques.

10  Comme le montrent de nombreuses études, les femmes et les personnes
mino ri sées et margi na li sées en raison de leur genre et/ou de leur sexua lité
sont consi dé ra ble ment plus expo sées aux abus en ligne (Citron, 2014 ; Jane,
2016). De même, le  «  victim  blaming  » a été large ment étudié (Whatley,
1996 ; Witte et Flech senhar, 2024).

11  Cet exemple illustre la dimen sion sociale de l’espoir qui corres pond au
fait de « déve lopper de l’espoir vis- à-vis d’autres personnes ou orienter ses
propres attentes en les rendant dépen dantes des actions d’autrui  »  (Delas
et al., 2015 : 228). De plus, elle corres pond à la théorie de l’espoir prin ci pale
en psycho logie de Snyder  (ibid.) selon laquelle l’espoir est un phéno mène
émotionnel bi- dimensionnel composé de l’énergie et de la moti va tion orien‐ 
tées vers les buts (dimen sion moti va tion nelle d’agen ti vité) et des diffé rentes
manières de les atteindre (dimen sion opératoire).

12  C’est le cas dans deux travaux de notre corpus.

13  Comme le soulève un·e des évalua teur·ices du présent article, le repé‐ 
rage des émotions étayées s’accom pagne d’une forme d’empa thie qui
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présup pose certaines émotions chez la personne envers qui elle
est tournée.

14  Cela rejoint les analyses de Camp bell (2002, 2022) et vient nourrir notre
hypo thèse d’un trau ma tisme tertiaire non moins violent et brut que le trau‐
ma tisme vica riant, d’autant qu’il puise dans nos expé riences personnelles.

15  Si nous parlons de cher cheuses ici (voir la première note de bas de page),
nous affir mons qu’il faut prendre soin de toutes les personnes impli quées
dans ces recherches.

ABSTRACTS

Français
Cette étude, inscrite dans le champ de  la Femi nist Critical
Discourse Analysis, inter roge la place de l’émotion des cher cheuses dans un
corpus de publi ca tions univer si taires sur les violences sexistes et sexuelles
(VSS). Partant de notre expé rience de jeunes cher cheuses, nous remar quons
que la recherche sur des sujets sensibles peut être éprou vante et que l’expé‐ 
rience person nelle influence le travail scien ti fique. Pour tant, être affectée
en tant que cher cheuse reste peu abordé en sciences du langage. Dans une
pers pec tive fémi niste, nous adop tons l’approche  du resear ching
the  researcher et analy sons la présence ou l’effa ce ment de l’émotion des
cher cheuses dans notre corpus. Si l’émotion y appa raît, seul un quart des
occur rences concerne les cher cheuses elles- mêmes. Cette enquête met en
avant les défis de l’analyse discur sive des VSS et propose des recom man da‐ 
tions pour mieux prendre soin des chercheuses.

English
The present study, situ ated  within Feminist Crit ical Discourse  Analysis,
explores the role of researchers’ emotions in a corpus of academic public a‐ 
tions on gender- based viol ence (GBV). Drawing from our exper i ence as
early- career researchers, we acknow ledge that studying sensitive topics can
be chal len ging and that personal exper i ence influ ences scientific work.
However, being affected as a researcher remains under studied in linguistics.
From a feminist perspective, we adopt  a researching the  researcher
approach and analyze the pres ence or absence of researchers’ emotions in
our corpus. While emotions do appear, only a quarter of the occur rences
expli citly concern the researchers them selves. This study high lights the
chal lenges of discourse analysis on GBV and provides recom mend a tions to
better care for researchers.
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